
Suivi phytosanitaire des plants fermiers de 
pomme de terre

Eurofins Laboratoire de Pathologie Végétale 
est agréé par le Ministère de l’Agriculture 
pour la réalisation des analyses officielles des 
pathogènes de la pomme de terre. C’est dans 
ce cadre qu’il accompagne les producteurs 
dans la surveillance du plant autoproduit.

Les pathogènes de quarantaine

Les 4 pathogènes suivants sont dits de 
quarantaine car aucun moyen de lutte n’est 
efficace pour leur éradication hormis l’arrêt 
des cultures des plantes hôtes pendant de 
nombreuses années. La surveillance intensive 
collective est la seule mesure pour prévenir 
l’apparition et la propagation des foyers.

• Ralstonia (flétrissement bactérien)
Agent de la pourriture brune de la pomme de 
terre, cette bactérie est devenue très rare grâce 
à une lutte efficace depuis de nombreuses 
années. Pourtant, sa capacité à survivre dans 
le sol, les eaux de surface et les effluents en 
font une menace encore importante.

• Clavibacter (pourriture annulaire)
Cette bactérie est responsable de la pourriture 
annulaire de la pomme de terre. Quelques 
foyers persistent en France bien que la 
menace diminue grâce aux contrôles.

• Globodera (nématodes à kystes)
Parasite majeur de la pomme de terre, ce
nématode survit sous forme enkystée dans 
les sols et se propage par les semences, 
les outils agricoles et les transports de terre. 
D’importants foyers persistent en France 
et font l’objet d’une surveillance intensive.

• Meloidogyne (nématodes à gales)
Ce nématode à galle s’attaque à de très 
nombreuses cultures et est par conséquent 
très difficile à éradiquer. De récents foyers sont 
apparus en France et dans les pays voisins.

Les pathogènes de qualité

D’autres pathogènes tels que les virus et les 
bactéries du type Erwinia peuvent entraîner 
des pertes de rendement importantes.

• Les virus (PVY)
Les virus de la pomme de terre sont transmis 
par les pucerons à la descendance. Ainsi, il est 
important de contrôler la  teneur en virus dans 
le lot de plants car l’inoculum va être amplifié 
par les pucerons. Il convient aussi de contrôler 
la nuisance des  pucerons en production à 
l’aide de traitements insecticides renforcés 
et  l’application d’huiles minérales. Une infec-
tion de plus de 5% du lot de plants pourra 
avoir un impact fort sur les rendements. Par 
conséquent, il est important d’utiliser des plants 
commerciaux contaminés à moins d’1% pour 
produire des plants de ferme de qualité.

Vigial®, outil de veille en sécurité alimentaire



©
 E

ur
ofi

ns
 F

oo
d 

Fr
an

ce
 - 

03
01

24

Vigial®, outil de veille en sécurité alimentaire

• Bactéries à l’origine de la jambe noire et 
pourritures molles

Les quatre bactéries de type Erwinia, aussi 
connues sous le nom de pourriture molle, sont 
responsables de la maladie de la jambe noire 
qui peut causer des baisses de rendement 
et des problèmes de stockage. L’expression 
des symptômes et leur propagation à la de-
scendance dépendent des conditions clima-
tiques. Le taux de contamination toléré varie 
en fonction de la virulence de la souche (5% 
pour les bactéries du genre Pectobacterium, 
0% pour les bactéries du genre Dickeya).

• Virus de l’enroulement (PRLV)
PLRV peut provoquer une baisse de rende-
ment allant jusqu’à 50-80 % sur des cultivars 
sensibles. Dans certains cas, le virus peut 
aussi détériorer la qualité des tubercules et 
causer des nécroses internes dans la chair. 
La transmission du virus est du type persistant 
(virus circulant) car le puceron ne devient in-
fectieux qu’après un temps de latence néces-
sité par le passage du virus dans l’intestin puis 
dans les glandes salivaires de l’insecte.

Quelles analyses sont 
nécessaires?

• Pathogènes de quarantaine
Le plant est le principal vecteur de contami-
nation des pathogènes de quarantaine. C’est 
pourquoi une surveillance renforcée s’applique 
aussi bien sur le plant commercial que sur le 
plant autoproduit. Les analyses de Ralstonia, 
Clavibacter et  Globodera sont obligatoires.

Les bactéries Clavibacter et Ralstonia ainsi que 
les nématodes Meloidogynes sont recherchés 
sur tubercules. Un échantillon de 200 tuber-
cules est prélevé par lot de 25t de plant. Les 

nématodes du genre Globodera sont recher-
chés dans le sol. Pour chaque hectare de 
parcelle de production de plants, 5 échan-
tillons de 300 ml sont prélevés et analysés.

• Pathogènes de qualité
Les analyses de virus et de bactéries du 
type Erwinia peuvent être effectuées sur le 
même échantillon de 200 tubercules néces-
saire aux analyses de quarantaine. Deux 
types d’analyses sont possibles:

Les packs MAITRISE (PVY & Jambe noire) 
et MAITRISE PLUS (PVY + Jambe noire 
+ PLRV) permettent d’obtenir une informa-
tion quantitative sur le niveau de contami-
nation d’un lot. L’analyse est menée sur 
125 tubercules répartis en 5 sous-échantil-
lons de 25. A partir des résultats d’analyse, 
il est possible de connaitre précisément le 
taux de contamination de l’échantillon et du 
lot selon le nombre de sous-échantillons 
positifs. Pour des échantillons provenant 
d’un même lot (parcelle & variété identique) 
nous proposons de mutualiser jusqu’à 5 
échantillons et ne mener qu’une seule ana-
lyse qui regroupera un ou des sous-échan-
tillons de chaque échantillon.
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Vous souhaitez en savoir plus sur 
nos analyses en phytopathologie?
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06 47 69 23 04
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